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Résumé

De 1'indépendance à ce jour, le Nigéria a connu tellement de crises qui, non seulement ont m enacé la stabilit é politique , mais aussi ont retardé le développement de ce pays dit le « géant» de l'Afrique. Du conflit de Biafra de 1967 à 1970, en passant par les crises socio- politique s et religieuses de 1980,ju s­ qu'à la survenue des crises de l 'insécurit é depuis l'année 2000, suite aux menaces des islamistes de Boko Haram et ceux du mouvem ent MEND du Niger Delt a, le pays est encore une fois aujourd'hui confronté à des crises politique s entre les trois grandes régions .Ces crises politiques résult ent des revendicati ons régionales. Cet article a donc pour but de nou s faire réfléchir sur l es causes et les conséquences de cette guerre civile sanglante au Nigeria , afin de tirer une leçon. Une fois apprise, elle nous permettra de bien réfléchir avant de revendiquer la souveraineté régionale qu i vise la déconfiguration structu­ relle du pays. De la présentation du pays en passant par celle de la société Ibo, l'article sera articulé autour de la présentation de la guerre civile d'abord chez Ekwensi et ensuite chez d'autres roman ciers nigérians.
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Causes and issues of the civil war in Nigeria: in Cyprian Ekwensi

Abstract

From Independanc e to date, Nigeria has been facing seriou s crises namely the succession of Biafra, the religious as weil as the political crises and the recentl y, the problem of insecurity as a result ofthe activities of the Niger Delta mil itants and those of the Boko Haram . R ecently also, political tensions between the three regions : North , South and East, have been so tensed that each regions calls for the decentralisation on the simple reason that it has been marginali sed. A brief history of the Nigerian civil war ( 1967-1970) and its repercussions to he lbo society in particular and to the Nigeria society in general , will help the Nigerians not only to leam a lesson from that war but aIso to think twice before they agitate for the decentralisation of the country to create the regional govemments. The article wi ll be presented in three stages:After the presentation of the Nigerian socio-political set up, as weil as the general presentation of the causes, reasons for the agitations of the war as weil as the presentation of the war in the literary works of sorne Nigerian authors, the article concludes with the identification of the consequences of the civil war to the Nigerian societies in general and to the Ibo society in particul ar.
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Introduction

L'un des impacts de la modernité sur la société nigériane est la guerre civile bia­ fraise qui fait 1'objet de la thématique des œuvres anglophones nigérianes pendant la période d'après les indépendances au Nigéria. La plupart des écrivains et parti ­ cul ièrement ceux de la société Ibo font de l a thématique de la guerre leur préoccu­ pation majeure romanesqu e.

Cependant, le thème de la guerre civile n'est pas une constante ni dans la littératu­ re nigériane ni chez Ekwensi. En effet, c'est à partir de l 'année soixante dix ( 1970), à la fm de la guerre du Biafra que la plupart des écrivains nigérians et particuli ère­ ment Ekwensi se sont emparés à chaud du thème de la guerre civile dont le pays Ibo ravagé avait fait l 'amère expéri ence.

Abandonnant ainsi son style et sa technique propi ces à la peinture des personnages féminins, Ekwen si va encore une fois introduire une nou veauté stylistique dans son écriture romanesque . En effet, le récit journa l ier va ainsi dominer et remp lacer celui de la femme moderne qui caractérise ses précédents romans. A propos de cette nou­ velle technique styl ique de la guerre dans ses deux romans sur guerre civile, Ekwensi consacra deux de ses œuvres : Survive the Peace ( 1976) et Divided we Stand ( 1980) dans lesquelles il dénonce subitement ses expériences personnelles de la guerre civile.


1. Causes et enjeux politiques de la guerre civile au Nigeria :
un rappel historique

1.1. La situation géopolitique du Nigéria

Le Nigéria s'étend sur un territoire de 923 768 km2 • La capitale actuelle est Abuja , mais le principal centre économique et commercial demeure la métropole de Lagos, l 'ancienne capitale du pays. Au plan confessionne l, le Nigeria compte 50 % de musulmans, 40 % de chrétiens et 10 % d'animistes. Il convient de noter que le pays a près de 152,2 milli ons d 'habitants. Le Nigéria a une popu lation multiethnique et multil ingue. En effet, on dénombre plus de 450 langu es et 250 communautés liées à quatre ethnies principa les : les Haou ssa et les Peulh établis au Nord, les Yoruba au sud- ouest et les Ibo au sud-est.
Le Nigéria a accédé à la souveraineté le 1er octobre 1960. Avant cela en 1914, Lord Lugard, le premier gouverneur administrateur blanc, qui dirigeait le pays a découpé le  igéria en trois (03) grand es régions à savoir le Nord, 1'Est, et 1'Ouest. Et parmi les trois régions, le Nord éta it le plus grand car, de manière à assurer la suprématie des féodaux du Nord, Lord Lugard l aissait le grand Nord indivisible en tant qu'une seule entité.

Aux première s heures des soleils des indépendances du Nigeria, Nmandi Azikwe, originaire du pays Ibo, devint le premier Président et Chef d'Etat n igérian et Alhaji Abubakar  Tafawa  Balewa , un  Peulh , musulman  du  Nord,  est  nommé  premier
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ministre. Pendant les événements malheureux du coup d'Etat mené par une junte mi litaire Ibo, Alhaji Abubakar Tafawa Balewa est assassiné en janvier 1966. A Kaduna  le premier gouverneur du Nord , Ahm adu Bello, appelé aussi  le Sardauna
T	de Sokoto (le fils royal du Sultan de Sokoto), est également tué au cours de ces évé­ nements sanglants . En outre, d'autres militaire s et civi l s originaires du Nord ont été aussi assassinés. Par  la suite, le général Aguyi Ironsi , un Ibo, est promu chef de 1'Etat du Nigéria. Le putsch a été organisé par les Ibo et la plupart des victimes étaient les musu lmans du Nord (Haoussa et Peuls). La crise sociopolitique et reli­ gieuse resurgit au Nord ou plusieurs Tbo sont tués ou forcés de quitter le Nord où ils pratiquaient  le commerce.
C'est dans ce chaos marqué par de vives tensions entre le Nord et l'Est, que le lieu­ tenant-colonel Yakubu Gawon, un chrétien du Nord, prit le pouvoir. Reconnu chef du gouvernement militaire , il se heurta le 30 mai 1967 à la rébellion du lieutenant­
colonel Chukwuemeka  O. Ojukwu 1 dont les parents étaient de riches commerçants
Ibo. Ojukwu proclame la République du Biafra et mène ainsi une guerre civile contre le gouvernement fédéra l du Nigéria. Cette guerre civile éclate entre Les troupes fédérales et les troupes mi litaires du Biafra. Ce fut une guerre sanglante qui a duré trois ans, de 1967 à 1970. Ce sont ces événements qu 'Ekwensi fait revivre dans ses deux romans : Survive the Peace (1976) et Divided We Stand (1980).

1.2. L'organisation sociopolitique du Nigéria : de l'indépendance à ce jour

Indépendant en 1960, le Nigéria a passé presque toute sa nouvelle existence sous la botte des dictateurs militaires qui ont réussi à maintenir, d'une main de fer, le pays fragmenté, non seulement entre musulmans et chrétiens, mais aussi entre plusieurs etlmies qui se sont toujours voué une profonde rivalité, avec des affrontements sou­ vent mortels. La guerre civile qui a suivi la tentative de sécession du Biafra en 1967 a fait un million de morts. Cela a contribué à consoLider les forces armées dont les nombreux coups d'Etat ont ponctué régulièrement la vie politique depuis lors. Ce sont les régimes militair es qui ont augmenté continuellement le nombre des Etats membre s de la fédération : le Nigéria est passé de trois à quatre Etats en 1964, puis à 12 en 1967, à 19 en 1976, à 21 en 1987 et à 30 en 1990 ; cette année-là, les admi­ nistration s locales passèrent de 304 à 589. En 1999, le nombre des Etats fédérés est passé à 36 et les administrations locales, quant à elles, sont passés de 589 à 774.

1.3. Aperçu  général  des structures sociales traditionnelles  nigérianes

Le premier groupe ethn ique, celui du Nord , regroupe deux grandes communautés: les Haoussa et les Peulh. Fortemen t islami sé, le groupe est resté pour ainsi dire à  l 'écart des premières pénétrations mi ssionnaires. Peu parmi l es habitants de ce groupe sont alphabétisés. C'est la raison  pour laquell e ce groupe n'a pas produit beaucoup de romanciers cél èbres sur la scène littéraire mondia le. Mais, récemment,




1 Né au Nord en 1933, il mourut en novembre, 2011.
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avec la production intéressante provenant du Nord à travers les romans célèbres du
romancier Abubakar Gimba2 et la romanci ère Zainab Alkali3, avec leurs roman s
The Sacred Apples et Still Born respectiv ement, ainsi que le roman The delinquents de Mohammed Sulé, on peut dire que le groupe a commencé à prendre place sur la scène littéraire nigériane.

Le deuxième groupe, celu i des Yoruba, quant à lui, depuis fort longtemps est connu sur la scène littéraire grâce à son premier contact avec le monde occidental. Ce groupe enregistre un taux de scolarisation plus élevé dans le pays. Fortement chris­ tianisés suite à leur contact avec les activités missionnaires, les écrivains Yoruba ont su conserver les legs de leur tradition vernaculaire, la tradition orale, riche en récits populaires ou religieux . Contrairement au premier groupe, celui -ci est connu sur la scène littéraire nigériane depuis longtemps si nous estimons l 'énorme contribution des écrivains Yoruba comme Amos Tutoala et Wolé Soyinka par exemple. Ces écri­ vains ont d 'emblée adopté le roman occidental et ceci s'explique aisément par leur double  appartenance culturelle.

Contrairement à la structure féodale des Haoussa du Nord ou à la monarchi e théo­ cratiqu e des Yoruba de l'Ouest, le troisième groupe, celui des Ibo, se distingu e aussi bi en sur le plan polit ique que littérai re. Sur la scène littéraire en particuli er, la société Ibo est la plus connue depuis la parution des romans de Chinua Achebe et Cyprian Ekwensi. Certes, le groupe est, pour ainsi dire, celui qui a produit la majo­ rité des romanciers nigérians les mieux connus dans le mond e. Mais Cyprian Ekwensi , originaire de la société Ibo, qui est né et a grandi au Nord, met en exergue les structures sociales et politiques des sociétés traditionn elles Ibo dans les Jagua Nana un de ses romans célèbres.

1.4. Aperçu historique de la société Ibo

La société Ibo est 1'une des sociétés traditionnelles nigérianes les plu s importantes durant les siècles écoulés. Elle occupe la région est du pays. Les Ibo sont de cu ltu­ re homogène . L'organisation sociale est basée sur des groupes de villages. Ces entités villageoises  sont patri linéaires et subdivi sées en agglomérations  de même l ignée. La communauté attribue à chaqu e lignée des champs dont la répartition change périodiquement. Vivant dan s la forêt dense et vierge de 1'Est du Nigéria, les Ibo sont coupés de la côte pa r le fleuve Niger. C'est pour cette raison que la plupart de l eurs communautés habitai ent dans les îles entourées par des rivières. Ils y son t restés ainsi jusqu'au début du XTX e siècle. Ils ont été l'un e des premières sociétés nigérianes à connaî tre les premiers contacts avec les missionnaires et les colonisa­ teurs anglais. Après ce contact avec les missionnaires , la plupart des Ibo se son t convertis et sont devenus chrétiens.




2 Abubakar Gimba, The Sacred Apples, Evans, Ibadan, !994, 317 p.
3 Zainab Alkali , The Still Born, Longman , Lagos, 1984, 106 p.
4 Mohammed Su ie, The dclinqucnls , Spectrum , Ibadan , 1986, 116 p.
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Ainsi , ils pratiquent la nouvelle religion  (le christianisme) et la religion tradition­ nelle de leurs ancêtres ; une sorte de syncrétisme religieux donc. En outre, la reli­ gion traditionn elle Ibo préconi se une des structures: en plus d'un Dieu suprême qui contrôle la création  et la fertilité, on trouve toute une série d 'esprits titulaires, les
« chis », sorte de doubles spirituels à qui fortunes et malheurs sont attribués et qui
(surtout au moment de la najssance) obtiennent du Dieu créateur la promesse d 'un monde meilleur après la mort. Chez les Ibo, dont la production principale est l'igna­ me, les femmes travai ll ent seules dans les champs. Les ibo organisent une fête agraire pour l'igname, leur aliment de ba se.

D'une façon générale, la société Ibo souffre d'un manque de développement , car de nombreux villages ont aujourd'hui une forte démographie , mais pas de bras va l ide car la réserve de main-d'œuvre s'épuise du fait de la migration des jeunes vers Lagos et d'autres métropoles du pays.

Les Ibo ont embrassé l 'éducation occidentale depuis la période coloniale. Ils ont majoritairement bénéficié d'une éducation formelle britanniqu e. Ils sont de ce fait nombreux dans l 'administration nigériane et les organisations régionales comm e la CEDEAO. Mais ils émergent surtout dans le secteur privé formel comme informel. Ainsi, pour favoriser leur commerce, ils sont tous tournés vers le Nord du pays où certains d 'entre eux embrassent l 'islam. Leur présence ma ssive dans le Nord et dans le commerce a pour conséquences des crises religieuse et politique dans les années soixante. Ainsi, les Ibo revendiquent une république du « Biafra ». Ces événements de la guerre civile biafraise sont repris dans de nombreuses œuvres littéraires nigé­ rianes dont les deux rom ans de Cyprian Ekwensi Divided We Stand et Survive the Peace.

Il. Cyprian Ekwensi : l'homme et son œuvre

Nous présentons  l 'auteur  Cyprian  Ekwensi  à travers sa biographie  et sa biblio ­
graphie.

11.1. Biographie de l'auteur

C'est au Nord du Nigéria, à Minna qu 'Ekwens i est né le 26 septembre 1921. Son père, David Anadumak a, fut un grand chasseur d'éléphants reconnu dans toute la région Ibo. Il fut  aussi  un  conteur  traditionnel  de  son  temps.  Malgré  le  fait qu 'Ekwensi ait grandit au Nord du Nigéria, il est d 'origine Ibo, un des trois grands groupes ethniqu es de la fédération du Nigéria .

Les Ibo occupent l 'espace de l 'Est, les Yoruba se situent à l 'Ouest, alors que les Haoussa et les Peulh se trouvent dans la grande savane du Nord du Nigéria. Grâce à sa carrière professionnelle, Ekwensi a voyagé et vécu dans toutes les trois grandes régions du Nigéria. C'est pourquoi il connaît non seulement la culture traditionnelle ibo mais aussi les coutumes et modes de vie de toute la société nigériane. Il trans­ pose ces réalités de la société nigériane dans ses œuvres littéraires.
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Cyprian Ekwensi est son vrai  nom mais il porte le pseudonym e de Cyprian Odiatu Ekwensi, le nom bien  connu dans la plupart  de ses livres ou textes pour  enfants. Il fut marié à Eunice Anyiwo avec qui  i l a eu neuf enfants .

11.2. Formation et carrière professionnelle d'Ekwensi

Ekwensi a suivi ses études secondaires au Collège Fédéral d'Ibadan, et Achirnota au Ghana. Il intègre 1'école supérieure des Eaux et Forêts à Ibadan. Il a travaillé comme officier des Eaux et Forêts pendant deux ans. Il poursuit ses études en phar­ macie, d'abord à Lagos et puis à Londres où il obtint son diplôme de pharmacien. Il enseigne pendant deux ans à lgbobiCollege avant de rejoindre la Nigeria BroadcastingCorparation (NBC) comme journ aliste. Réputé dans la profession de journalisme, Ekwensi a été le premier directeur du service de l 'information au ministère fédéral l 'informati on. Il occupe ce poste jusqu'en 1966. Ekwensi décide intentionn ellement de renoncer à son poste de la fonction publique. Il amène par la suite sa famille du Nord du Nigéria à Enugu, où il devint un homme d'affa ires privé, à la veille de la grande guerre du Biafra. Quand la guerre commence, Ekwensi joue un rôle import ant car il est nommé conseiller spécial du colonel Odumegwu Ojuk\vu, le président de ladite république du Biafra qui ne dura pas et qui finale­ ment prit fin en 1970, trois ans seulement après sa proclamation . En somme, Ekwensi était dans toutes les professions au Nigéria : ingénieur, enseignant , ph ar­ macien, journaliste, homm e d'affaires, écrivain et homme politique. Néanmoins, de toutes ses fonctions professionnelles, sa carrière d'écrivain est la plus connue.

Ekwensi tombe gravement malade en Juin 2007 et est admis par la suit e à l'hôpital privé Niger Fondation à Enugu, au N igéria. Il y subit une intervention chirurgicale suite à laquelle il meurt finalement le 4 novem bre 2007 à l 'âge de 86 ans.

11.3. Bibliographie de l'auteur

La carri ère littéraire d'Ekwensi a comm encé un jour de 1947 quand il publi e pour la premi ère fois ses livres destinés aux enfants du Nigéria. Il écrit ensuite des nou­ velles et des romans. Tl est conteur, nouve lliste, rom ancier réputé et reconnu partout dans le monde anglophone et francophone. Nous allons procéder dans ce chapitre à l a présentation de 1'ensemble de ses œuvres littéraires : textes pour enfants, les nou­ velles et les rom ans selon leurs dates de publication .

Après ses premiers écrits, Ekwensi est connu comme  un conteur par excellence, métier hérité de son père. L'auteur recherch e dans la littérature orale et écrite des­ tinée aux enfants, l'enseignement de la morale, l 'éducation et le divertissement des enfants . Il met alors à leur disposition, des histoires drôles et formatrices tirées de leur tetToir. Il publie ainsi un grand nombre de textes et de livres pom enfants aux
éditions Heinemann.

La bibliogr aphi e détaillée de l'auteur montre que :
- 1'ensemble de la production compte trente trois (33) œuvres réparties en trois
(03) genres littéraires : romans, nou velles, contes ou littératures enfantines ;
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- la répartition de ses œuvres comprend huit (08) romans célèbres ;
-quatorze (14) collection de nouvelles ou short stories ;

- onze (11) livres de littérature pour enfants.

A ce jour, huit romans ont été publiés par Ekwensi . Ses sept (07) premiers romans
ont tous été publiés aux éditions Heinmann Educationna l Books limited, London et
w
dans la collection African WritersSeries . Une présentation   de ces œuvres s'impose
ici dans l'ordre chronologique.
People of the City (Gens de la Cité, 1954)
Jagua Nana(Jagua Nana, première édition, 1961) Buming Grass (La Brousse ardente, 1962) Beautifu iFeathers (Les Bel les Plumes, 1963) Iska (Le Vent, 1966)
Survive the Peace (Vive la Paix, 1976)
DividedWe Stand (Divisés nous demeurons , 1980) Jagua Nana 's Daughter (La Fille de Jagua Nana , 1986)


Ill. La guerre civile chez Ekwensi: cas de« survive the peace »
(1976) et « divided we stand » (1980)

Au sein de la l ittérature nigériane Ekwensi a perçu les méfaits de la modernité sur la société nigériane en général et particulièrement sur sa société Ibo suite à la guer­ re civile qui ravage son pays pendant trois ans (1967-1970).

In Survive the peace ( 1976), Ekwensi raconte 1'histoire d 'un Ibo qui a participé à la guerre civile. Après l a guerre i l est revenu chez lui mais il souffie plus que quand il était au front. Ainsi , il regrette sa participation aveugle à cette guerre. En effet, dans ce roman, c'est la  carrière du journaliste qu'Ekwensi  a  mis  en  exergue pour justi­ fier la participation de son héros du récit qui a perdu dans cette guerre deux de ses enfants.

Ce personnage principal , James Odugo, journa liste de la radio nigériane, est un res­ capé de la guerre civi le de Biafra . Après avoir échappé à la mort lors de la guerre, il remarqua plutôt qu 'en fait, il devait davantage lutter pour survivre : i l était confronté à toutes les menaces, des escroqueries par des ex-soldats biafrais. Ainsi, James Odugo, devait découvrir à la fin de la guerre que toute sa fami lle a été mas­ sacrée. Devant cette tragédie, ce personnage regrette d'avoir participé à cette sale guerre qui a décimé sa famille.

In Divided we stand (1980), l'auteur montre les souffrances de la population Ibo et les Nigérians en général su ite à cette guerre tragique . Il montre comment les sociétés nigérian es du Nord et du Sud en particulier cohabitaient tranquillement avant la guerre qui a engendré des hostilités et des conflits tribaux.

Ces écritures d'Ekwensi dans ces deux roman s de la guerre ont suscité beaucoup de
critiques chez les littéraires.
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111.1  Critique  des deux  romans d'Ekwensi

Selon Kadiatu Sesay dans son article « Ekwensi and Okpewho on the Nigerian civil
war » publié dans Afric an Litera/ ure Today :

« Survive the Peace present devastating effects of the nigerian civil war on the lives of individuals. Survive the Peace; portray atrocities and persona( tragedies which indelibly marked the lives ofthose who, even when they escaped actual death in the war, became vulnerable to the violence of peace . ))5

Dans cette citation, l'auteur explique que le roman Vive la Paix, 1976, d'Ekwensi , narre essentiellement les conséquences de la guerre civile nigériane sur la vie des individus. Selon ce critiqu e, Ekwensi montre à travers ces beaux textes comment ceux qui ont pu échapper difficilement  à la mort pendant la guerre, devaient se battre pour vivre même dans la paix au lendemain du différend. Ainsi, Ekwensi dénonce ce qui caractérisa it la période postconflit de chaque guerre en général et celle de Biafra en particulier.

Vive la PaL-.:, est un livre fort intéressant en ce sens qu'il présente des scènes et des intrigues différentes qui étalent la souffrance des êtres pendant cette guerre . Toutefois , la critique ne pa sse pas sous silence les insuffisance s stylistiques de ce roman:« EI.,"Wensi a/ways has a great amount of information for the reader; his pro­ blem is Jack of art. While the art of a good novelist is show than to tell, Ekwensi
most of the lime tells raller shows. >>6

Il est ici reproché à Ekwensi la défaillance de la technique roman esque consacrée
dans ce roman :

« Survive the Peace is string of episodes sorne of which conflict with others for no artistic reason and although each episode in meant to portray li fe as it really is, many of them are unknowingly portrayed and do not spring from much psychological insight of power ofcharacterization. Samson Ukoha , facing the prospect ofsudden death from an over whelming enemy force, remove his hat and delivers an incredibly long prayer giving us in the process what appears to be Ekwensi's reflection s on the war. )>7

Vive la Paix est bâti sur des séries d'épisode s conflictuels. Bien que ch aque épiso­ de vise la présentation de la vie telle qu'elle se déroulait pendant la guerre, la plu­ part de ces séquences n 'étaient pas bien maîtri sées, par conséquent, le lecteur peut difficilement cerner la psychologie et le pouvoir des personnage s de ce roman . Ekwensi est aussi critiqué pour certaines scènes de prière de ses personnages au moment où un danger les menace . Selon Kadiatu , Ekwensi ne montre pas seulement la prière de son personnage :







5 African  literarure today, no 9, pp. 88-99.
6 Idem, no 9, p.94.
7 Idem, pp. 95-96
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"Samsom even manages to include the consoling point that Nigeria is not unique in a civil war; German, the Brirish and the American bave ali at sorne stage in history roughl slmnar wars. No doubl lh purposc is to pass the imp\icit\y optimistic messa­ ge rbat, if tbese countries have survived, so too will Nigeria. Ekwensi builts this opti- mistic message up to the end of the novel. »8
Pour  conclure  ces  commentaires   nourris  par  article  de  Sesay  relativement  à l 'appréciation de la technique romanesque d 'Ekwensi, l 'on peut affirmer frnalement que le fait de nous présent er le personnage du soldat qui priait en face de la guerre et qui se battait jusqu 'à sa dernière minute relève en fait de l 'ironie. Selon l 'auteur s'il devait y avoir un soldat comme celui qui a fait si bien cette guerre, il aurait pu être bien sûr le vrai fils d'Obodonta . A travers ce parallèle Ekwensi veut nous faire réfl échir dans des accents mythologiques sur le grand père mystique de tous les Ibo : le vénérab le Obodonta.

La  fin de cette œuvre a également  enflammé  l 'imagination  de la critique.

« The end of the novel is melodramatic, unconvincing , and shows either haste or Jack of care. With Pa Ukoha's, illness, Ekwensi affects a miraculous coïncidence where­ by ali the old man's children, kalu a medical doctor from Germany, Abel, a compu­ ter scientist from sorne where else, Christopher , an accountant with a construction company in America, Francis, a priest and Ngozi, ali pour into his compound at the same ti me. Ada, the old man's wife, cornes in and announces their extraordinary arri­ vai thus: « Pa the children are back from war ». What war could Ada possibly be tai­ king about here? Or has the author himself forgotten what he said on the same page that these children had ali changed with the year away from these shores... and they bad seen nothing of the war? »9

En fait cette technique de faire revenir ces personnage s dans une famille était si répandue chez Ekwensi. Elle est tout aussi présente dans le roman Jagua Nana où il est montré comment les quatre fils du pasteur David Obi retourn èrent tous aux funé­
railles de leur défunt père. Ce motif romanesque Ekwensien, selon Sesay est dû à la
détermination d'Ekwensi à terminer de cette sorte ses romans :

«  Determined  to  produce  a  happy  ending  with  a  message  of  optimism  for  the Nigerian  future, the author (Ekwensi) has to make sure that Pa Ukoha is preserved and is reunited with his scattered family regardless of the cost in credibility. The fairy tale ending is hopped witb a symbol of hope in the form of a new born baby called kiruka meaning that which lies abead is a greater. There is notbing wrong with the
author 's good intentions; only his art is deficient. »10

Ekwensi a de toute façon réussi à dévoiler plus profondément les méfaits de la guer­ re sur les groupes ethniques nigérians . Ainsi, il montre 1 'unité qui existait bien avant l e déclenchement de la guerre chez les Ibo et les autres groupes ethniques nigé­ rians : les Ibo, les Yoruba et les Haou ssa dans son deuxième roman de la guerre civi­ le, intitulé Divided we Stand, (1980) (Divisés nous demeurons) .



8 African  literature today, p. 96.
9 Idem, p.l 00
IO Idem , P.lOO
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Denise Coussy a mesuré \a p\ace de \a guerre dans \'inspiration \ittérah:e d' kwens\ ·.
«.L thème de la guerre et la cause biafraise était si répandus dans le roman nigérian SI bten que l 'on trouve dans presque toute cene littérarure qui s'efforce de dégager les causes du conflit (suprématie numérique du nord , coups militaire Ibo en 1966, programme anti-Ibos, en particulier à Kano, ce flux de plus de deux millions de per­ sonnes vers l'Est) et à succession, une possibilité unique de fonner un nouvel état africain créé autour d 'une cause-juste et bonne autrement dit celle de l'indépendan­ ce et de la probité . Un des traits les plus marquants de cette littérature est, en effet, de perpétuer les attaques contre la corruption qui avait marqué les romans de paix : amplifiées par les circonstances, la dénomination des prévarications de toutes sortes (auxquelles se lisent fédéraux et biafrais) se poursuit en une litanie encore plu s lan­ cinante, encore plus indignée. De même, la présentation du déroulement même de la guerre se fait sous des registres la p lupart doubles : d 'un côté, par exemple si les des­ criptions de souffrances infligées aux civils sont consignées avec une précision accu­ satrice, les responsabilités des militaires (des deux bords) sont par contre, en quelque sorte, gommées de diverses façons en prenant particulièrement en compte les pertur­ bations psychiques qu'entraînent , chez les soldats. Ces combats fratricides. »

En effet,
« Le thème de 1'après guerre qui sourd au travers de ces récits de lutte- est lui aussi, traité de façon ambiguë car, la plupart du temps, très personnelle . Les personnages qu'ils aient été lâches ou héroïques pendant le conflit ne parvi ennent pas à se situer au sein de cette paix pourtant souhaitée: les ex-soldats craignen t des représai lles (qui en fait ne se sont pas produites) et ont du mal à se réinsérer dans une amnisti e inat­ tendue ; les civils retrouvent des familles décernées où en plu s les affection s n'ont souvent pas pu résister aux épreuves. Il ress01t de tous ces flottements de toutes ces mises en question une impression d 'impuissance généreuse mais pathétique. Malgré l 'échec de partition , les roman ciers s'alignent sur les leçons de l'h istoire et préconi­ sent, enfin de compte, 1'acceptation d'un nigérian unifié mais le font avec des réti­ cences infinies qui trahissent leurs douleurs et pour tout dire leurs humiliati ons. Ainsi l 'auteur, Buchi Emecheta affirmait dans la fin de son roman Destination Biafra : « "l am a daughter of Nigeria and if she is in shame. l shall stay and moum with herin shame. » Il



















Il Denis Coussy , Roman angloph one nigérian, op. cit. p. 256.
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Conclusion

Après cette présentation détaillée de la guerre civile, à travers sa nature et ses causes, chez Cyprian Ekwensi comme bien d'autres auteurs nigérians contempo­ rains, il reste à déduire que la plupart des écrivains qui ont abordé la thématique de la guerre civile sont originaires de la société Ibo. Il n 'est donc pas étonnant que leur point de vue et leur opinion sur la guerre convergent vers le rejet de cette guerre ou
sa perception ambiguë.

La production littéraire de la période 1970 à 1975 est en tout cas dominée par la thé­ matique de la guerre civ ile. En effet, quelle que soit la justification de la guerre, ce conflit était une leçon à enseigner au Nigéria par les écriva ins qui en ont fait une préoccupation artistique et idéologique.

Ce sont les raisons pour l esquelles on qualifie la littérature africaine de cette époque là, de littérature engagée. Les écrivains africains  explorent les nombreux thèmes sociaux qui forment une partie de leur quotidien .

La guerre civile nigériane, sa cause, ses enjeux et ses conséquences sur la société nigériane et celle Ibo en particuli er a été présentée sur toutes ses facettes à travers la production littéraire nigériane en général et dans les deux romans portant sur la guerre chez Ekwensi en particulier.
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